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L'EXPLORATION D'ANTINOE 

   

Mesa   et Messieurs,   

  

Voici trois ans qu'ont commen   les fouilles d'Antinoë, et, de 

  

Lois dé exant +   ai résumé, les résultats aequ   par les so 
   

  

     ages opérés au milieu des décombres de I eité hadrienne. Le premier 
de recherches, a   point acquis, dans cette 

n 
à le plus important 

is de préciser un. passé incertain : celui de la période         

  

qui précéda l'érection 4 récoromainez et, par contre. 

  

eoup, de déchirer un ant   les raisons qui décidèrent 
L'empereur de Rome à ehoiir le site où 'éleva Antinoë. 

noël Ce nom seul à   vue en nous un écho assoundi de la 
+ réperenté à travers tout le M 

  

    6e la statwaire antique. Nous entrevoyons, comme en un mirage, 
s évoluant dans l'arène, les Iutteurs 

  

Les jeux olympiques, les      
   a les prix, les représentations du théâtre, les proressi     

      

gries se déroulant autour des temples consterés au culte de 
Autinons.



  

Oui, mais par delà cette mise en scène commémorant le soue   

venir du saeifice de sa Vie, fit par lui à son mate, afin de cou   

durer le destin qui eondamnait Hadrien à n       
cher ne S'ofrait en holose   de à sa place, avait 
sûrement existé sur le coin de terre voué à sa mé 
V'eforese 

  noire, dont 

    

romaine avait efteé jusqu'à a trace 
et était cette 

  

re lointaine qu'il s'agissait de retrouver. 

  

  nt du temple consacré 1à par Ramsès I, le Sésostris 
a té fu        

  

Grues, et englobé en plein eur de la   

  lation, qui, en même temps qu'elle nous afirmait l'existence de la 
ville pharaonique, nous prouvait, par les inseriplions couvrant les 
murailles et les colonn 

  

pale divinité vé 

  

s, que la prine Gus 

  

  
ion était La déesse par excellence de Ia Hasse-gyple, qualifiée de 

  

d'éliopolis, — Henti-non-An 

  

à et ee nom expliquait le 
  rébus qui, sans doute, avait Fait choisir ce repli de La vallée du Nil 

  jar l'empereur Hadrien pour + bitir sa cité con    rai 
tire de 
d'Antinons. 

jeune déesse en faisant, en quel       

Ge point élucidé, restait à préciser la topographie des divers 

  

diers de Ja ville romaine. Les fouilles reportées vers les but 

  

  de diamètres ct, successivement, sortaïent du sol la ase ele el      
ta de cette eolonne; puis une autre puis plusieu 

  

auties, ave 

  

leurs entable es de profon-



 



 



    

» elles avaient mis autrefois aux portiques d'une cour ma 

    

tueuse Ia frondaison fuetice de leur feuillage d'acanthe, L'onlre, de 

  

  elle proportion, n'avait pas mesuré moins de 
  

au total, Partieularité curieuse : al mit dans cette     ut est 
     

    

  

   

  

cour, le éhapiteau est de calcaire tendre, pris entre un fût     

  

et une M4 mêtres de volée. Pourquoi cet 
nant de près les refouillements des 

sculptures, il est aisé de reconnaître, tout au fond des ereux, des 

  

ares: autrefois, ce chapiteau out entier était doré, sim 

  

Jant un chapiteau d'or. Le caleaire, plus poreux que le granit, était     
    plus apte, sans dou alique. 

nt recouvertes dun 

  

    ontes les surf ent d'ailleurs parcill 
ensemble du   léger stue coloré. L' à se découpait au soleil 

      gammes polyehromes in 4 à chaque 
  tectonique une valeur abstraite. La falguranee des ors planait sur le 

tout, mettant déjà, dans 
at de cet éclat fastueux qui allait 

    

  

  

l'art yzanti 
Derrière celte cour, un pro-naos s'ouvrait, Dât, lui aussi, tout en 

Les corniches 1 

  

granit rose de Syène.   

  

Blocs immenses, d'un mètre et den 

  

de haut, sur cinq de long. Au   

milieu d'elles, les débris d'une statue de basalte noir gisaient, repré 
  

  sentant l'sis-Déméter, debout, la tôte coillée du psehent égypuiens   is 
de la dévsse,      le corps pris dans un n   

  

pis rigides, imags 
    arrachée à son sanctuaire, au jour de Ia profanation du temple, et



Inisée à par quelque moine copte, ainsi qu'en   int panégyrique 

  

de pieux anachorète nons en tronvons la mention 
Dans la même région, les sondages. met 

  

ient Bientôt à jo   

second temple romaï   de proportions mo   ns imposantes, mais tout. 
aussi vaste, aver la même cour, entourée de portiques, les mêmes    

  

colon 

  

Mais, si dans la cité com   wrative d'Hadrien, Les temples se 
at affirmer   dressent à chaque pas, comme autant de témoins v 

la grandeur à laquelle ils concoururent, la nécropole où dort Ia por 

   
lation qui autrefois vécut dans son enceinte était susceptible de   

révéler à elle seule, ee passé dont la ville des vivants n'avait à   

us du     à cadre. Aussi, les trav   mple de Sérapis susp 
ration cut-elle pour but de retrouver la ville des morts. 

  

ticulièrement 

        

e recherche pé 
, sur la plaine et le désert, cl 

mere le tracé, sous.   

des sables arrêtés par es murs d'enceinte, au pied 
des contreforts rocheux qui l'enserrent à l'est. Entre ceuxai et les   

  anciens remparts, une zone aride, large d'un kilomètre en moyen   

  nil, sans que rien laisse deviner La présence des sépultures anti- 

  

  ques. Au sud, une vallée, l'uady Ghamons, Souvre au non, un 
de la roche double Ia largeur du désert. EL eette   

      

roche elle-n ler Les eaux 
a 

  ne, coupée de ravines où viennent s'évo 
aladant les hauts plate       pluies, de gorges et de dif 

de cireonsallations, d'anfractuosté 

  

‘donne naissance à tout un d



    
   

  

complétement disparu, C'était 1 un nd 

  

si pouvaient donner un document   

habitants, d'autres, peut-être, avaient échappé aux dépréd    
chercheurs de trésors et des ermites, Ce fut done au ereux du prin- 

cipal ineut que commencèrent les   premières 

 



  

Le   at ne fut point eclui qu'on était en droit d'espérer mais, 
ans son   prévu, il venait compléter d'une heureuse façon la dérou- 

   
   

et que la tombe à 
voisine, avait renfermé autrefois où     

  e. De sépultures aréeo-romaine, il n'existait aueun vestige; 
  tout au plus, à l'entrée de la gorge, quelques fosses chrétiennes, 

d'assez Dasse 6 nt autrefois.   vque, avaient-elles usurpé un emplac 

  

   réservé à une destination mal définie, ainsi qu'il résulait de   

  

‘lu sol, où les couches géoloi de 
fra 

  ouleversées et la prés 

    

aments de poteries, réetés pè we avee Le sale, sur les cad     
res, attetaïent l'existence de mouvements antérieurs. La chose con. 
state, iL fallait à tout pris reconnaître ces monuments. Aussi, les 

  

à furentals activement pu   ‘   
isés, s'avangant progressiven   

  Tout d'abord, is ne rencontrèr 

  

que de 
vuvelles tombes chrétiennes: puis celles-ci c      

pour fire place au désert; et, un instant, on put ervire qu'il allait    
    ame et chercher ailleurs, Enfin, une 

  mettait à jour de grandes jarres fuselées, nervées, 
    

  

d'un large cachet de 

  

crre glaïse, qui jadis avaient été déposées 1, debout, dans les sablé 

    

nm 
eonp de pioche maintenat     en rencontrait, côte à eôte, par 

régulières; cles formañent     n véritalile dallage indiscontinu, caché 
ent à   sous le sol de vallée. Les matières qu'elles renferment va



Les unes contiennent des eéréales, des fruits 

  

taux de       
ans doute en 

   
  

  

mt l'intérieur   Areux   lies de liquides, à en juger par Les dépôts 4 
était enduit. D'où provenaient ces vases? 

  

dép   à titre d'offrandes, Pourquoñ ét par qui? Comment expli 

  

   
    lité innombrable? À toutes ces questions il n'est possil 

   répondre que par des hypothèses, pour cette   on que cet ini 

  

«Champ d'offrandes » est     moin muet, Pas une inscription, pas 
ln objet faisant date, pas un si   & personnel, rien, en un mot, sus- 
ceptible de nous fournir un indice, ne vient à notre secours. 

Un premier pd 

  

n'en était pas m   ns it. Ces jarres avaient 6 

  

déposées IA par des caravanes de pélerins, venus de toutes les ville 
de l'Égypte L     tation des qi tait à La plus ha  



  

antiquité. Alydos, où la lé   de placait Ia tom d'Osiis avait, dès 

  

V'aurore de la période historique, vu les fidèles venir en foule, cun 

  

uit par les prophètes et les prêtres, 

  

slères, pour dépos.     
coutume, qui avait fait partie intégrante des croyances religieuses, 
        

   

    

à lesist née en tes cano= 

  

2 du Double, s'était trans   

mort, Vtre psychique, contin 

    

vie identique à celle de la eréature à lag 

  

1 avañt soif à lui Fallait des provisions funébre 

  

vieilles, réelles on fetives,       déposer 
À la mort de l'individu,   à la famille à pourvoir à eette ofrande. 

  

1 La vie terrestre avait été de tous points 
     que à celle de l'ho lvait être ainsi vénéré par le peuple 

    

tout entier, Etcomme les soucis de la vie quotidienne avaient 
» qu'il sufisait que ee devoir fat rendu au défunt une Pis l'an,     

  

l'anniversaire du décès, il S'ensuivait qu'au jour de La mort d'Osir 

  

le entière se ronvait à Aya        

  

   
   

   

    

fut plus qu'une 
cérémonie ut, qui   _. 

     x péleri- 
  

usulans, Chacun 
vers la tome divine s bien, qu'à l'époque de la 

  

(00 aus avant notre êre), les vases ainsi déposés étaient nombreux,



  

rt situé au nord-est de la ville, des fouill   

  

  utées dernièrement en ont été exhmés plusieurs million 
Mais, si la pi 

ad 
    

  

fran esplique 

  

il m'en est pas de même à Antinoë, où la tradition ne placait 
  aucun pélerinas 

  

mythique qui 

  

s'étaient déroulés dans la région où devait s'élever La ville d'Iadrien, la   

Victoire Horus sur Set, Ia ronelusion de Lau nuls   ternelle p 

  

x dieux, avaient eu le village d'Achemounein, situé sur 
du fleuve, pour théâtres l'antique Chemounou, la ville    éralissime et premier ministre d'Horus, 

    dièrement 
s, leur 

fut part D'autre part, la nature mème   s jarres 
     me, la composition de a pâte, mille indices enfin 

 



prouvañent qu'il était impossible de es fire remonter à une date anté     

   

  

  

  

tion mème d'Antinoë que linstit   ion des péter 

    
Gite constatat   venant se joindre à Ia déc     

Ramsès IL suffisait à établir   énons fut, ainsi 

  

amptoirement qu'A 
  

que j'a essayé de l'établir déjà, enterré en Éypte, selon les préceptes 

  

widentifié à Osiris par les eollèges sacerdo= 

  

   taux, iL reçut les honneurs jusque-là réservés aux dieux. Un péleri- 
nage vers la tome de l'Osiris-Antinons avait été dérété par eux   

    VÉeyt     ait point assez 

  

de ces preuves matérielles, un texte, connu depuis le commence 

  

de notre siècle sous le nor     d'inscription de 'ohélisque Barberini, 
tout récemment traduit par M. le docteur Erman, venait, en même 

       temps, nous donnant 4   finmer eette hypothé récieux re   

  

touchant Le eulle rendu au favori de l'empereur, 
Cat obéisque qui, aujourd'hui, se dresse à Rome, sur la place du 

   
   rendus à Ant   Pensio, et qui relate Les hot vous, fu   

  

Hadrien dans sa capitale on rapporté d sable ? L   
Éaxpte par Hé 

  

    "ù een admet   question ; encore insoluble. Mais, 

  

4, à cette 
  tant une origine romaine, les détails qu'il nous donne ont trait à des 
  

  

es aveo ne saurait ÿ avoir de doute à ect   nplies en Éeypte: 

d'abord, il nous apprend qu'Antinons, revêtu des.      

  

Dsris, était adoré sous le nom d'Osiris-Anti 

  

divins, et identi



 





 



 



se confondait avec celui du dieu thinite, Son entrée 

  

  au ciel pharaonique est exprimée 

  

mu sa forme nouvelle, 11 voit son père    

    

    

      

se Mä. » Ge dernier passage est part 
La salle de M est celle de La dévsee 

suit au pe 

    pieds est dans la salle de La 
eulièrement car 

  niouré d'assesseurs,      vérité, — M     quel point l'ientifieation était p     
AAntinoës y prenait la place du dieu: 

vivant décrit les cérémonies du culte antin   raphe 
ande sur les autels de l'Osiris-Antinons. Ou y place 

  

   



1 

  

rituel des di aque jour. On vient à lui de toutes les 

  

vies. M est reconnu pour dieu par l'Égypte entière. 1 est adoré par 
Les prophètes etes prêtres du Midi et du Non. » 

  

  rod pa   graphe ne laisse place, 2 plus, à aucun doute      
Le eulte décrit est le res du Midi et du Non 

  

sont ceux dela Haute et de la Basse Éypte;les prophètes, ceux d'Hors   

   et de Set. Enfin, un pélerinage a été institué à Antinoë, en l'honneur 
du nouvel Osiris, auquel prennent part les habitants de toutes les     

  

tres ét 

  

villes, de même qu'antrefois léurs à   rendus à Ados. 

    

  

Passons mainte den   e phrase, moi anse 
      rence, mais que nous Licherons d'expliquer d' logique. 

celte localité   2 Cest Antinons qui est 1, et qui repose ui est le 
  

  champ adjacent de Ia Dame puissante, Rome. Là se trouve un temple 
  du die Osiris-Antinons, Hit en Dean caleaîre Mane, entouré de 

  

    uisaient les Ancêtres et les Ptolémées   splins, de statues, ainsi que 
après eux. » 

  

re expliqué sans dieu,   re de cette phrase peut 8 
si l'on aù 
Ë 

  que le monument auquel i est fit allusion soit stné en 

    

  2 lat par Hadrien, 
      ayant été, de tout 

é. Mais, M. le docteur E 
antiquité, Le plus fréquent 

  

  mm      

  

   d'autres après lui, se usant sur ce fait que lobélisque Barr 

  

aurait été érigé à Rome par Hadrien, — es qui, une fois encore, n'est  



Das prouvé, =   st devoir Araduire « le champ adjacent de la 
Dame puissante, Rom    par « le Champ de Mars », ce qué transporte, 
du mème coup, la sépulture d'Antinos For on de La rive du Ni 

  

uelles raisons ont-ils de traduire ain   si beau chercher, je ne 
    vois pas. Si ien me permettre une compar 

  

peu 

    

scientifique, j'en conviens, mais tout à 

  

u situation, je ferai rema 
quer qu'invariaen 
a 

      

        

ons en pay 
«lis rep   Là, dans le cimet 

I dlorment n'appartient pas à La Fr 
    L'empire d'Hadrien, Pour moi, le 

  

de La Dame puissante, Rome, » m'est autre 

 



  

quartier de la nécropole antinoïte, voisin de celui affecté aux sépul- 

  

tunes de La population grécosromaine de La   

  L expliquer autrement Le passage précédent : « On v 

    

Au de toutes les villes de l'Égypte; est adoré par les prophètes 6 les 
prêtres du Midi et du Nord » 2 Et ves pélerinages de l'Égypte entière 

    

vérs la tombe du dieu, dent les fouilles ont ref 

  

    & qu'un simulaere, si l'on admettait le transport de 
     mortelle d'Antinons à Rome? Et     

  

ape égyptien. 
se de La tom du dieu, aurait do 

  

  

  

au Champ de Mars? Gar, le texte est formel. « Cest Anti 
nons 4   s1 à, il repose en celte localité. Là est un temple. » Maïs 
la basilique osiriaque d'Antinoë a été retrouvée par mes fouilles, 

    tandis que celles pratiquées dans la Ville Éternelle n'ont jamais mis 
  à égyptien. Nor 

  

résultats acquis par 
l'exploration de Ia ville d'Hadrien ont confirmé deux des principales 
assertions de ohélisque Barherini, celle relative à l'existence d'u   
temple égyptien, consacré au eulte d'Antinoûs, et cul relative à 
L'institution des pélerins 

  

ant à Antinoë de toutes 
ü 

  

  à d'espérer que le 
   bien menée remit à 

sr Le tomeau d'Antons, » sera enfin exaneé. Mais, encore une Pis, 
d'est en Égypte que la fouille devra être fai 
ch 

  

et non à Home, au 
  mp de Mars. 

  

Aa lisière du désert, et de 
  

  

p des Offrandes terminée, les travaux repri- 
  

    us sondages, poussés en tous



    

   L'un semble pl 

  

allure   

    s ces tombes, le eaveau seul 

  

sulsistez Le monument qui en manquait autrefois La place ayant dis 

  

ir de matériaux à ns nouvelles, De 1,       

   

    

        nt venus à re en loin, une 
  



fournissent des ini   ons d'ensemble. Tout ee qu'on peut affirmer 
ave certitude, en se hasant sur ces indices, 

  

que le cimetière, 
tout enter, remonte à la période qui + 

Hadrien à la dei 
  de Ia fondation d'Antinoë par 

eye par les Araes d'Amrou (de Fan      
110 à lan 6 de notre à , de tous est Le   Le quartier byzantin   

  » renfermant des divisions     

  

aux en nésidence à Antinoë, alors que dans Les névropoles chré- 
tie   es, postérieures à l'ntroduetion de l'Islam en Égypte, toute 

  

    trace de l'autorité byzantine à complétement disparu. 
D'un quartier à l'autre de cette ville des morts, l'aspect des tombes 

  

dière d'une fagon sensible. Celles du premier consistent en un petit 
It en briques   , établi à une profondeur de deux mêtres 

  

   
sépos   de bois sans orner   

     

ns. 
  

+ le mort est simplement couché sur un pl 

  

corps emmailloté de handeleties, Dans les deux autres   roupes, ce 

  

  ne sorte de sépulere 

  

Deux ou trois dalles forment le fon,        
  

  

  tres encore le couvercle. À fleur 
Aacé au moyen de briques, posées à plat, marque La pl 
et forme comme un en   surage, qui servit, peut-être, autrefois, de Dase 

  

au monument. 
L'aspect des corps diffère sensiblement aussi. Dans le pre   

  

Les objets qui l'entourent appartiennent au rituel antique:    ele culte romain



      

fois encore servés 

  

  les plus 
rares parfums. Les chaîrs se sont de     duree; sue 

  

La face, un masque des jeux 

      

d'émail s'étale; mais, le plus souvent, le défunt est   du du costume   

  qu'il portait de son vivant, te 

  

4s enterrés avec lui appartiennent 
au ee    

Dans Le troisième, entin, ce deraier genre de sépulture est seul 

Vétements et objets retro   pour l'histoire et l'art, ne 
    valeur inestimable. Dans les sépultures romaines, dans celles de  



    

   

l'époque byzantine, on a pu recueillir 
eostumes, alôrs portés par les hab   

riaus des images des dieux Hraîres en honneur à Anti 
choses families dont chacun aimait à s'entonre   

  
Rome pour l'Orient se   feste par une recherche évidemte des modes 
et des étoiles asiatiques. Quelques hommes ont le manteau ls      

  

  

ol et revers, aux femmes, la   es joe de 

  

    jusseline de ln, richement brodée; la robe de line, de eo ae 
  

  tantes le mantelet, à gros bourrelet de chenille, encadrant Le visas 

  

  est l' sta musicienne Thoteshent, chaussée   toilette d'apparat. 

  

de mules de euir ro on   ge ciselé et décorées d'appliques de eu 

    

    dorées au petit fer, ainsi que des réliures. La tunique transparent 
   at brodé de fleurettes vertes et jaunes, d'où descendent 

  

un empié 

  

deux entre-eux, terminés par des médaillons aneéolés. Sa robe, de 
  

Bourre de soie earmin, tombe druite, semblable de forme à la tunique 
faite de deux lés d'étote co   ss ensemble, auxquels s'adaptent des 

amanches collantes, plus longues que le br 

  

et serrées par des po 

    

De riches appliques ornent le tour du cou etes parements. Sur tout, 
mantelet or 

  

est jeté un pourvu d'un hourrelet de tour de téte,   

la réminiseence du costume aceusé par les statuettes de      

  

ja. ans es mains, ramenées sur Le corps, un mouchoir à fransé   

‘ans le sépulere, des bouteilles à parfums, des cithares 

  

et des eastagnettes d'ivoire, une figure archaïque d'A   des bijoux dé 

      

Les perles 
     ianteau de pourpre, 

 



  

à de soieries broches, où, dans des médaillons, des oi       

  

alteruent à des rineeaux, à des rêfles et à deseréneaux. D     

  

Broderies Gohclins sont mai 2 céinturon, pourvu     

  

de jarreteles. Les souliers æaufrés sont Bés pur des cordons d 
s   es ont le eloris 

  

ies, broderies, passe int, la joliese 
  

   amortie des vicilles mintatures, Ce sont tantôt des monsselines de in, 

  

seimérs de feureles rouges, Heues on jaunes tantôt des soie 

     
    

    
éhées, Men. et or, grisavert et brun-rouge, avec motifs   

Murs tylisées et rinceaux courants tantôt des 2 
olioles. Pois, ce sont encore les 0 

  

auinées de chevrons & 
és avee Le mort, De La tombe d'une dame byzantine sortait un miroir 

    

dussé dans une monture d'argent; dl 

  

à verre convexe étamé, 6 
ee de la 

  

autre, des conssins de tapisserie, brodés peut-être sur le n 
savant d'aller former sa     défunte, et qui servinent à parer ses di 

de terre eut   

  

couche funëhres d'un autre encore, des fs 
  

Anais, devenu entre les     Horkhouti alé, chesauchant un sphins; 1 
mains du modeleur grec un caniehe frisé; un Horus enfant, portant le 
doigt à ses lévress des Minervest des lampes funéraires, décorées 
di 
des Vénus dar 

  

s de Médses des pots de terre euite et d'ivoire     

  

“émaillées des masques de plâtre, d'un incomparable 

  

dont l'an, celui d'une femme, coiTée à La manière de 
  

      

  

npératrice Saine, de larges bandeaux à petté    
amet d'affirmer que a tombe fut contemporaine de a 

  tinoë. L ar elle permet d'établir que   constatation à son import 
  

asées à Ia société romaine elle 

  

défâles   des asiatiques s'ét



     ui portait ee masque était revêtue d'une role vert   d'un mantelet 

  

Iran, et éhaussée de mules de euir, à dessins dorés. 

  

re à ete drait forcé   renclature, qui, à se répéter, ex 

  

ment monotone, tt er en     rreantin 
ins di 

    
      sement si riche de couleurs, 
      que sions que par les vieil 

Ssimarres ronges, vertes, violettes, aux tons morts, soutac      

      

   

  

Puis encore des poteries, des Hjoux, des anneaux d 

  

Ironze ou d'argent, des vases   & cuivre, des coffrets de 1   

  

d'objets usuel, 
ces résultats, je ne reti   nraï que l'intérét qui s'attache à a trou 

lle des cost   nes romains et byzantins, aux étofes de lin brodées et 

  

  ries Drochées, Jusqu'à       
connu que par l'image, les statues et les Das-reliefs, Les sculptures de 

  

Salonique, le fresques de Sainte-Sophie, Saint-Via 

  

     

  

Saint-Apollinaire de Rav les miniatures des éva     sélaires 0     

  

des livres Hturgï Grive à la découverte de la n   rope 
  saintemant de eréer à Paris uni   

d'Antinoë, il est pose se gréco= 
ru 

inappréciahile valeur, À 

  

yzantin, une galerie unique au monde, capable de fou 

  

      
de l'art et aux artistes des documents d'u 

  

   Pompéi, aux de toile rou 

  

2 recueilli avee un soïn jaloux des la     

  

sur les cadavres exhmés des cendres de   sie par l'incendie, retroun 

  

alection, si pauvre pourtant, a suf à fixer l'attention



‘lu monde savant. Notre enseignement artistique gagnérait à ete 

  

  eréation, d'avoir à sa disposition des modèles, que jusqu'iei il avait ét 
    réduit à reconstituer à grand p one avoir assisté   

jadis aux séances de costume antid 
r 
M Meuzey. Quelle patience et quel 

  

ms la direction de 

  

es Beaux-Arts, ont leu claque année,      

soin métieuleus mettait   

  

  

  

être autr 

  

vis la draperie de la to   

  

romaine! Que de recherches il avait 

  

été amené à faire sur les figures à   

  la sculpture class ter 

  

à se auditeurs une matrone, vêtue    de Ia robe aux longs plis! A voir ces ieinire 

  

modèles, si pareils aux statues qui 
peuplent   os musées, on sentait l'impecealilité du savant, mais la 
reconstitution manquait de vie. Cétaitune projection esthétique: et 
pis, un point dem jours aber. A était im   ssible de pré 

    

   ciserla loyée, sa couleur, sa rigidité ou sa sou 
plesse. Pour l'époque byzantine, l'incertitude se faisait plus grande 

nous donnaient bien la e        encore, Les peintur ue 

  

mas la coupe 
du vêtement, son aspect vrai sur le corps, en un mo 

  

le pli de la 

  

vie, le dessin des broderies dont levé 
ua 

    

inconnus, tant la fresque orientale, ianorante des lois du relief 
    et des perspectives, ne nous a montré jamais que des figures brossées



  

en téintes plates, où pas une endulation d'étofe ne saceuse, où pas un 

  

S'eulève franchement sur un fond. 
       
  

  

ce musée ne serait pas moi 

       
  

nportante, Ces soieries ro 
à qui sine: axe légendaire de Byzance, sont déjà tissées d'après. 

les divers procédés en usage encore aujourd'hui. Ces léopards pas- 
sants, ces aigles écartelés, ces rinceaux forescents, ces semis de 

  

feurettes qui s'étalent dans es méandres de leurs dessins, sont tram     

  

ainsi que le seraient des motifs analozt ers à cartons.   

  

     

  

      sont l'origine de Ia dentelle les passement 
ne Risons   ries, les galons, dénotent un fini de travail 

der. Les verreries, les ivoires, les euirs, les étains, les terres 
    

    

Pois ouvrés, le   ivres, fournissent {out un 

  

à citer encore Le miroir de verre élamé, retrouvé 

      

  

   

    ins d'une Romaine? IL prouve, à lui seul, que 'é 

  

des'utaces était eo   ax premiers sièles de notre 

  

à ervy 

6 de l'œuvre entreprise. Mais l'explors- 
à des ré 

  

ss heaueonp plus hautes; elle 
exhume une civilisation, ele restitue le cadre où se mani 

  

sta son 
forescence; sous la pioche des ouvriers, un autre Pompe 

  

surgit de  



   

  

dsons se légasent des sables € ave leu       
    re plafonnés, leurs esealiers où manquent quelques mar- 

urs cours bordées de dépendances, les canalisations 

   

  

dans le Dassin de leur ati, Les rues se     
les places publiques reprennent 
  

  

ment de leurs portiques dont les Bus 

  

apparaissent en place, avec les v 

    

Prisérs 
rsfours, avec les tronçons des colonnes 
votives qu jadis portèrent les 

  

rieuses icônes de l'Osîrs Antino 

  

Ge nest     
tion entrevu les années d'avant. Sans 

    

mourant des s        
impose de deviner la cité funéraire. ra ask cine 
Des bords du Nil 

     
ux confins du désert 

C'était alors ne série d'ondulatior d'où 

  

  

    s pans de murs de briques, semble à 

  

» qui auraient tran 

  

re un tumulus. D sn loin, les     

de poteries, se faisaient eullinest elles     à vingt-cinq mètres et 
  1 plus. Surleurs p 

  

ns late   

5 quelques tamaris, avaient pris racine 0 
des briques pulvérisées, et y jai 

 



  

Alchaque she (des dinoupeaut (ue chan   
     sous le poids de sacs de poussière recueillie dans les ruines, le 

    

sébalh arabe, qui, dans les champs, remplace l'engrais. De pla   

  

  als, demiznus, perd   s au fond de galeries, forées par 
eux, trouient à & sol hist   il coups Auprès d'eus, des. 
     enfants tamisaient cette poussière des siècles, sur un crible grossier, 

  

et remplissent Les ts. Puis, la récolte finie,      

  

gnaient le chemin du village voisin, Isa         

  de cité morte, cherchant à se lever de son-cercueil, mais impuissante 
encore à se manifester ostensiblement 

e, non des cendres,   Aujourd'hui, est une autre Pompé, sure 
  iéthos   mais des sales, avee la précision rigoureuse d'un dégagement 

   dique. € wenue, chaque place, chaque rue, ca 

  

au 
paraissent éhaque n nt se dresse, ave ses éolonnes, ses ent     
Hements, ses cours, ses sanetuaires; chaque coin de la cité reprend 

  

son primitif aspect. Le tableau se peint sous Les couleurs où il se pui 
r 

  

nait aux visiteurs de l'époque antique   qe ceux ont vu     

    

Quand le voyageur remontait Le Nil, à bord de l'une de ces barques    
àla proue efilée, à l'immense voi 

  

babes à a.   

    

dahabich moderue, ce qu'il distinguait d'abord d'Antinoë, c'était le 
are de ses montagnes ; la courbe    hémicyele de falaises 
dorées, aux ombres bleuätres, où s'étageaient les nécrup 

  

 phara   
niques et roma       semant leurs pentes de Manches chapelles ou de



    

        ‘le frontons triangulaires, eouronnés de palettes ef 
Au has, sur lp     ne ligne indiscontinue manquait le tracé 

    

  

sur plus d'une 

  

demi lieue de large. Des terrasses 
  pes, des ohélisques et des 

  

amet des remparts. Sur la rive oppo- 
huit     

  

dieux, la ville bleue, qui se rattae 
chait aux Légendes des dynasties di 
vines, sestompait dans le lointain, 
sur son terire don 
1 

  

  

  , parle ropole g   

    à quelque formidable palin, 
   La barque touchait enfin aux quais 

De    droite du feu 
           re subsistent, qu'on dis- 

      aux, Jui permettaient 
nt. Les 

  

  lier gravi, un vaste dromos S'étalait devant   

  

visiteur, semé de piédestaux, portant des splins, couchés dans la 

  

pese consaerée; précédant un peuple de statues, de     la pe 

    

la ville. Abritée sous un. are iriomphal, celle-ci s'entourait de pr 

  

ruse de Syène, dont quelques colonnes, encore dehont, 

 



  

     ont résisté à l'action du temps. Cette porte franchie, une voie tri 
  

  xhale se déroulait devant lu, bordée de temples et de somptueux GE 
fices. es portiques à arcades, soutenues sur des pieis-droits, la lo 

    

sent des deux edtés. Tour à tour, il passait devant les sanctnaires des   

dieux de l'Olympe, devant es thermes et 

  

€ forum, devant les temples 
    de Sérapis et d'Iis. De distance en distance, des 

    colonnes votives se p uns, formés par les avenues 
d'iadrien et de Septime-Sévère. D'autres portiques courent aux 

  

flancs de celles   semblables à ceux de la voie triomplale, avec 
leurs statues enchissées sous les arcades, Des mâts se dr   

  

devant, eonronnés à 

  

sommet de Danderoles de soie pourpre ou 
yacinthe, À l'extrémité sud de l'avenue de     évère s'étageait 
le théâtre, où les auteurs les plus fameux faisaient réciter les odes 

  

composées en l'honneur du nouvel Osiris. Le temple de Ramsès I se    
dress au côté opposé, entouré de ses Dosquets sacrés et de ses 

  

    a fêtes anniversaires du sacrifice accompli par le favori 

  

d'adrien, les prêtres à I tête rasée, vêtus de longues roles Manches,      
  orgue La Darque dont   us parle saint Épiplane. Plus 

   mt les hermes d'iadrien, si admirable       

    à travers les siècles, qu ; leurs étuves, leurs pis=    

    

nes hydrauliques, sont en par= 

  

fat état. P     + é'étaient de nouveaux temples, de nouvelles chapulles, 
    de nonv    reposoirs, où S'arrétañent, aux jours de fête, le cortèses: 

  de nouveaux élifiees publics, semés dans Les lacets des rues serum 
tant dans ce quadrilatère immense, 0 une population en   



  

de loin eu     

   

où à pei 
a toge de quelque matrone grecque où 

  

Men que cité funéraire, ne vie intense se manifestait dans     

  

quartier, anjoun'hui encore palpable, avee le traces qu'elle 

  

laissées, Voici les maisons, hantes seulemen 
    du quartier populeux, habité par 

   les artisans. lei étañent établis les verriers, 
    dont les fours sont encore entourés d'in-   

nombrables fragments de vases, de pâte en 
fusion, moitié sabl 

  

    vitrflées de pièces de rebut, déformées par 
la cuisson. V   ei le quartier des Patte 

      

d'or, où, dans les éc Dasses, les €       
suis cunservent ‘encore des traces de   

“   s précieuses. De minces parcelles di 

  

feuillures d'or trainent par places sur le   

  

sol. Voie le quartier des marchands de papyras, des écrivains pue 

  

bles peut-être, et, dans des sortes de boutiques, ouvertes à tous 
les vents, des monceans de rognures de rouleaux et de fr     

  Plus loin, est le quartier bourgeois; les n     

        

  la loge du portier et les dépendances; l'atriem, avec sa pisc 
  et les appartements aux vastes piéces: les escaliers étroits, a



les ventilateurs qui aspiraient   dant aux terrasse 
  

sont, à n'en pas douter, les palais, Plus Loin enfin, tout au sud-est     
  

vclis sous des masses énormes de dévombres et de poteries   

re de ces collines ne mesure pas moins de vingt   

  

      
êtres dk puits dk 

   prouvé l'existence d'épais murs de briques crues, rocon    

  

        

  

l'insuffisance des erédits mis à 
    pes romains, de n   qu'au temple égyptien, de même qu'aux 

que partout ailleurs, de pousser plus Loin.   

A létroït dans la ceinture de ses murailles, la ville d'Hadrien n'avait   

e, sur l'étroite      poñnt tan à déborde sur la campagne, en aval du 
re eultivable qui se déroule au pied des falaises. Des 

    

maitre quelques arasements,   villas, dont il est aisé de rer      milieu des bois de palmiers. À l'es, l'hippodrome   

amense, restée telle quelle fut   ianté en plein désert, avee sa piste 
au temps des jeux olympiques: et ses gradins, auxquels ne manquent 
aujourd'hui que leurs revêtements de marbre, employés comme maté- 

  

aient des villas encore, 

  

riaux de construction. Tout au sud, enl   

  

enlisées maintenant sous les sables descendus des plateaux bordant   

LOnatty Ghamons. 
lle à tel le résultat acquis; l'ame et l'autre   A l'œuvre       

    ‘ont dépassé les espérances qu'on avait osé concevoir, étant don 
ssourees dont l'exploration dispose. Voñeï deux ans, sa 

  

les modes 
première tentative avait été un suevès. Elle avait retrouvé un temple  



   or, qui à ui soul ét Mais ces ques- 

    

  tions pl äs, et ne préoceupent qu'un petit nome 
bre ue sont peu souvent d'accord   ants, qui, mal     

Aujourd'hui, que de l'ndiérence de tous, elle a su int 

  

  elles découvertes qui, cette fois, intéressent non     

plus les seuls savants, mais tout le grand public, artiste et let 
    qu'elle à démontré la possibilité de doter Paris de collections inc    

  

der un musée gréco-romain unique au monde,     

  

nement des doeuments inédits, en. seratil    fournir à notre ensei   

  

encore de mème? La n 
cons? 

indifférence rérompensera-t-clle mes 

  

  au,     

  

& de ce résultat pratique, un ai   

  cette ville Fu     lus généreux, le dégagement use, qui, du 
  coup, remattrait à la lumière; nouvelle Pompé, réappare soudain, 

  is, comme sa sœur latine, sous la coulée brû-     

lante de lave qui ealeina jusqu'au moindre vest ue de sa civilisation,     

  

mais avec Ia résurrection de sa population, réveillée au fond de ses 

  

caveaus, et réapparue souda 

  

refais et a parure de ses jours de splendeur.   

Maïs, qu'on se hâte, si l'on ne veut courir le risque de voir passer ce   

Lrésor de la nécropole d'Antinoë en d'autres mains, après n'avoir eu     
ue l'honneur de le découvrir  



 



ANTINOË    

Mesdames et Messieurs, 

an   Depuis linanguration des fouilles que je iris   jai nique 
lièrement, chaque année, à tte date, exposé devant vous les résule 
  

  

de mes campagnes. Fa été d'abord   Lats acquis au eours de chaeu 
le compte rendu de l'exploration première; la découverte ut le dé 

    

gement des temples; puis celui des premières recherches,      
travers les mécropoles: l'évocation de la civilisation 

ät Meur, La. ville fa 
moïte, après 

    la reconstitution du ere où elle    

  

seroué son lineeul de sable, pour apparaitre à vos regards,     
une autre Pompu; les morts se sont levés, Lazares aux yeux vides, 

  

   ave trefuis, où ne manque que l'éclair des prue 
  

  

      cles; et le luxe rafliné, qui souleva les colères des sa   

ie été es eont     aussi p 
Vo 

jpable pour vous, que si vous.     

  

    ux vous montrais quelques 
et les seëmes figées des fresques se fisa     

    que rien fa ehangé à la symétr 

  

ne suis éoreé alors de vous présenter les persounalités réssuseitées



  de Thoteshent, la musicienne; d'Enphemiain, la brodeuse, là Péné- 
lope d'Antioné, pour mieux dire; de Tisoïa, l'épouse d'Aurélius Gollu: 

dé telle Aus; celles d'autres mortes a nais qui avaïent   

Le pli de La vie, D 
    

printed leurs     ment vivace, en dépit des sic 
préceeupations, de leurs joies et de leurs peines, que peu importait 

  leur nom. Après avoir visité es temples on Les villas; avoir gravi les 
il devenait Facile de péné.     sanctuaires, où assisté aux jeux du cirq 

  

Aer le secret de leur existence; et le charme de eet autrofis lontai 
    se Risait plus captivant. AE les vers teñdres du poè 

Les mortes, en leur temps, jeunes et désirées, 

  

D'un frisson triste et doux troublent nos sens réveurs. 
Et la fuite des jours, le retour des soirées 
Nous font sentir la vie, avee d'âcres saveurs! 

Quelle justification éclatante dl leur vérité, que eutte exhumation 

  

de tout un passé de décadence, où, sous a couronne de fleurs q 
    parait les fronts de cette population en habits de gala, por 

une fête du Triomphe de La Mort, transper-   à la nécropole 
de l'existence, avec leurs espoirs et leurs soucis     nt les complex! 

la découverte des    Gite année, la trouvaille marquante faite a ét 

  

est d'elles seules qu 

  

tombes de Sérapion et de Thaïs d'Antinoë; e 
tout le reste, tant le nom de Tats 

  

  je vous parer 

   a eu le privilège de fiser sur ui l'attention. 
  Des polémiques s'engagèrent même un instant; les jou 

  

partagèrent en deux camps; les uns voulant assimiler Sérapion à  



  

eelui de Ia traditio 

  

et Thaïs à celle de la légendes les autres dé   
rer impossibilité de e ntfication. 1     v, je fus inter 
sou qur   s uns et par les autres, el, des deux côtés, on interpréta 

     on le terrain sur lequel on avait pris pos 

  

J'étais censé avoir déclaré que Thaïs était bien celle mise 

  

    Le roman du po   

     avoir affirmé tout le contraire, La vérité se 
trouvait juste entre ees deux opinions extré     à 6 maintenant, que 

le silenee est venu, il est temps que je établis   afin les faits, en 
exprimant moi-même mon sentiment 

  out d'a   ni je vous répéterai ee que je n'ai cessé de dire pendant 
     

    

un mois, à qui venait me vai aucun document 
probant, me permettant d'identifier Les deux corps exhumés de la 
nécropole d'Autinoë au Sérapion ét à La Thaïs Historiques. Je n'en ai      



  

orisant à attester lee laans ce con,    
  La loyauté an   edit 10e prononcer à 

  

Cest ectte 

  

jponse ambiané qui permettait à ehaeun de donner. 
re le li 
cs. Il 
   Hire carrière à son imagination. L'adver rat   

    chait à m'envelopper de phrases inside ait sur Le cos- 
tume de Thaïs d'Antinoë, pour obtenir une réponse dans le 

  

       de celle + « Ce west pas un habit de moniale ». Et sa conclue 
sion était que je déclarais   possible l'identification. Le partisan de 

  

cell arrivait à la charge à son tour : « Saitcon exactement où Thaïs 

  

à véeu? Sait-on où elle se rendit, en quittant Alexandrie? » Et, sur ma 
réponse, que Les longs v fort en 

      

   usage aux premiers si il connait 

  

ais avait fort 

  

  

Sois, je n'ai rien qui m'autorise à l'affirmer ou à le nier, Scient 

  

ment, il faut avoir des pièces irréfutables en main, pour l'un où 
l'autre. Je n'en 

  

pas. Mais, ceci posé, je vais essayer de classer 
les documents susceptibles de servir à l'étude de la Thaïs anti 

  

  ont en gandant La réserve que je me suis imposée tout d'abord. 
Une Thaïs chrétienne na pu vivre qu'au comm du    
    icle, et en Haute Ék 

  

pie. La prédication de l'Évangile ne se 

    

propagea dans La vallée du 
qe 

  

il qu'aves La perséention dioclétienne, 
    à 11), dont le premier martyre fut l'évêque d'Antinoë, Al 

Aion. Jusque-h, l'É 

  

& très rares adeptes de la 

 



 



 



      puis à la soete des néo-plator Origine, 

  

disciple 
Dydime l'Aveugle,     aient en réalité que des païens, rovivant les. 

  

doctrines du Phédon, sous le couvert du. christianisme. L'acétisme, 
le cénobitisme étaient encore inconnus. 
   La perséou houlversa seule cet état de choses 

Au cours de eette répression fameuse, l'Égypte entière se convertit. 
de des L'inqui dlemains de ces 1       poussait, tout 

  

vaturellement, les fidèles à fuir le spectacle des journalie 
  eric, 

   Ils se retiraient au désert, pour ÿ vivre de cette vie de contemplà   

  

tions et d'extases, qui correspond au caractère 
égyptien. 

  

Antoine, le premier des solitaires, 64   L né en 240, et avait   

  ts ans dans là montagne de Qolzoum, au bord de la    

    

  

  

Are uma       

parole qui ne fat un w. Ses eontinuateurs, Paul, Athanase, 

  

Maire, Pakhôme se placent tous dans de courant du n° siècle. 

  

  D'autre part, et ce point est capital, le premier couvent de fon 
ut fondé à Athribis, — anjound'hui Sohag, en Ia 

vers 30. Don 
te Ë    

Marie, sœur de saint Pak 

  

ne Th 

    

me Thaïs moniale n'a pu vivre que dans le courant du 19° si 
en Haute É 

  

  pie, Alexandrie n'ayant jan   is été fréquentée par les    
ermites. 1 fallait les aller trouver au fond des déserts, 

Ces dom     This 
chantes. Si 

  es générales posées ot ces réserves faites, Sérapion e 
       d'Autinoë n'en demeurent pas moins deux figures at      

  

1e parfait de lanachorète, vêtu de b   Prune et noire, le corps  



couvert de eeintures et d'anneaux de fer, passés autour du torse, des. 
bras et des jambes; un lourd collier de fer 

  

cou, supportant une 
large ervix, Ce eostum   u ilice de fer près, re 

   Lification, est celui décrit dans la vie cop de sa 

  

nt au désert le spectacle de l'abjection 

  

des passi   ät_ son propre ennui. « Mais — 
disent les textes, = cet ennui s'appesantissait toujours de plus et 

  

jus sur ui, Un jour, qu'il était dans sa caverne, il e 

    

   

  

voix qui l'appait   3, dans le désert, pour vi   

      

  

ne, ressant des palmes. L'ange 
robe dé Lure 

  

  dau de Dur noïre, 
    écharpe de erois. La voix venue d'en haut reprit, di 

fais ainsi, et tu ser   

  

    le à eut qu'il avait vu porté par 1 
se mit à trésser des palmes. Et, depuis ce jour, l'ennui le quitta; 
l'an   e ne revint plus. » 

Le costume de d'Autinoë est done semblable à la des-     
eriplion qui nous est donnée de celui porté par saint Antoine. Le spé 
cimen, jusqu'ici, est unique. Qui était ce Sérapion? 1 semble impos- 
sie de lidenti 
‘Th 
nisme. Les faits de sa vio 

   F au grand Sérapion, le scolatique, évêque de 
frère d'armes de saint AMhianas re l'arin=   

dans sa lutte ed     
    et nulle part n'est ait   

     mention d'Antinoë, Ce fat, sans doute   s solitaires ignoré, 

  

    

  

ne de rêve, qu'est la montagne antinoïte 

  

tellement creusée de arotes, qu'on dirait une ruche immense. Pour  



ES 
    rendre compte de ee que pouvait ÿ être M    istence d'un ermite, il 
faut l'avoir visité       coin de désert, où se déronlérent es heures de 
méditation d'une telle   + avoir reconstitué eelle-ci en pensée; en 

  

avoir, en quelque sort, sofzmême vécu. 

  

les an dé   rest que, de toute PÉgypte, ben peu sont fiv 

  

pe 
ment 4 

  

mysticisme, à légal de celui qui se déroute aux alentours de 
la ville hadrienne. Dans a banlieue même de la eité, nom 

  

de né 

    

  
   

  

phytes s'étaient. retirés, dés le   ps à s persécutions, pour vivre 
d'extase, dans 

     
es grottes formées par les anciennes carrières, d'oû 

avait sessaire 

  

rant   

  

s pratiques, qui constituaient 
ele   ds exploits, — combattre 1     

      ur avaient ajonté salles 
après salles avaient ailé dans le roc des absides et des autos. Mais, 

      de tous es points du cirque, décrits par Ia Monde faañse, leurs regards, 
  

  malgré eux, retombaient sur la ville réprouvée. Sils ne pereevaient 
les fé 

  

point le specta 

  

irées en l'h 'Osiris-Ante   

  

nos si ne voyaient ni les processions du     prêtres égyptiens, por=



ant sur leurs épaules Ia Darque dont parle saint     jhanez ni 1 
censement des images du bel Éphèl; ni les courses de l'hippodrome; 

ni le re centations du théätre st même, les bruits mouraient dans 

  

   

  

  jé de la plaine de sables étalée à 

  

ds, ls savaient 
que, par de 

  

murs qui S'estompai    te, siégeatent Les 
magistrats du « Dragon vo   à des Enfers », surnom peu aimable, que 
dans leur sin 

  

colère, ils appliquaient à Dioclétion   

    Aussi, pour fuir l'inferale vision, avaientils cherché quelque 
anfractuesité, qui ls isolt du monde extérieur       que gorge sau 
vage, où se eroire loin des mistres terrestres, Elles abondent, ces    

  

ruiraites, sur les eroupes abruptes de la mont 

  

et ee qu'ils y 
cherchaient, est possible, aujourd'hui encore, de ls tro   

Du se   1 de ee grotes, d'oû le 

  

à à perte de vue sur la 
val 

  

o, on est dé 

  

bien loin   du monde! Sur a corniche de la falaise, 
l'altitude de cent mètres à peine semble immense: 

  

et la buée Meutée       
des réverhér 

  

ions, montées des sables, qui ondo 
Le N 

nt à ses pie, on 
    

  

  il se déroute, en Longs festons moinés, qui, 
quoique larges d'un Kilomé 

      

dicere importance; Les palni sables, an 
a des ch   nps cullivés. 

    

L'étroïte ouverture qui donne accès dat 

  

la grotte franc 

  

dans la pénombre, Pourtant     une petite fen 
és            la paroi, Avant de 

d'un le     
  profond, lumineux, intense. Mettez la tôte à celte fenêtre, et le



    

  

mer ent nt. Sur votre 
    gauche, d'est un éhoulis à   ruchèrs roulés, comme par quelque m 

Aitanique, marquant l'entrée de l'une de ces vallée 
ide € 

qui sont com     
   

  

suematurel 
    l'efroyable déchirure du. rocher, des vau- 
tours Mancs, aux aïles frangées de jaune, pla- 
nent dans une immo) 

  

hiératique. Gomme 
  on se représente un saint Jean Lycopolis, 

  

   dant ainsi l'infiitésimalité de I vie physiq 
pour s'exalier davantage dans la plénitude 

  

où il vécut durant e 
Mai 

  

west à que Dane des impressions,         

guil de 

  

pus mesquines, pere   es à cette place. L'or 
     tre pensant. IL frémit trop encore, au 

rappl de l'existence, Avaneez dans ee labyrinthe 
Iéant, où, à mesure, les ténêbres s'épaississent    

   

stôt, cest la complète ohseurité, Des piliers,     ss pour soutenir es pressions de La rocher 

  

des eneoignures et des retraitesy des sortes de June ve re eve 

a d des     stations de 

  

de pierre, apparaissent tour à tour avec des profils vagues, inquié- 
tant, formidables, Des   nes, allés à même La mon     
des lits d'éternel repos. Bientôt 

  

tres salles s'ouvrent au pass   
  s silhouettes se déconpent, à demi bai 

  

es d'une lueur.   
 



= 

    

* ge, qui lisse   
c jaune, dorée, lottant dans un ras de 

en poudroyant 4 
u 

l'ombre, comme échappée à quelque foyer mys- 
  

us. Une autre   être, percée de même que la première, ouvre. 
au fond de invisible.         vais pour l'instant es 

Et ee rayon filtré semble un feu surnaturel, écairant un ee de nuit.   

    Asseyezvous sur ee Dane, que maintenant vous devinez à pe    
    rez même dans ee réduit olseur, que vous avez découvert en ttant 

er l'entrée. 
  La paroi du rocher, tant il vous est impossilile d'en dist 

Devant vous, à votre grande une pe vient se     prise, une tache 
oser, apparition fantastique, allue 

  

D 
   sible, qui vous a suivi à la trace, grandit:   voici qui grandit, ge 

rs de   aux ténëires si   vos jeux maintemant aecout entses p 
minute en minute, La voici qui S'anime, qui se ment, tel que pourrait 

   Le faire un esprit. Elle s'avance, lle vous frôle; 1 vous     

  

mouvement anxieux de la tête, pour la suivre, et vous vous 
  tération en révere     apercevrez que le rayon de tout à l'heure, de ré 

  anation, est vent frapper dans     
  votre retraite. Mais, tout ecla, nous l'analysons, 'anachorète se con   

   tentait de le sentir! I vivait 1à des jours de méditation, à cet 

      

    lat d'âme, que la théologie appelle « la dé morose », se 
vortfications. L'his-     livrant, entre temps, à de si   

ire de Paul d'Antinoë en est le plus complet spécimen; me suflira   

  

erre au ou, et reste ainsi qua 

  

ère fus, il s'attache uns     Une pr





 
 
 
 
 



 



 



  

rante jours pen qu'à ee que Le sang Ii sorte 
  

  he et les marines, et qu'il ai 
mn 

il, et 

      

  

  Alors, disent les textes, le Sci 
me. « Aussi   

après tre resté un a 
l'eau, meurt une seconde fois. Le Si 
ressuscité de nouveau. 1 senterre dans le sait   

  

sans pl lui rend encore 

  

  son âme. 14   précipite du hant de Ia mont 
ie, eL roule sur Les si    ui lui déchirent 

  

   le corps vaine tentative il 

  

  pour renaltre aussitt. I remonte alors sur 
la falaise, et se jette te,   sur une pierre trancl   

  qui le coupe en deux, sans plus de résultats 
Maintes fois encore, il renouvel        

toujours Jui re son 
dant de cet office, Jésus, en personne, lui appa= 

  

lui it + « Cest assez, & mon ami Paul, de 
être fatigué ainsi ». Mais, comme le saint ne 
dent point compte de là recommandation, il re- 

  

nonee à « lui rendre son âme » et le laisse en     
Lerrer auprès de lun des sant Les pl 

  

réputés 
d'Autinoë, l'Amba Bescl     Le tomhean de T     ais d'Antinoë, de tous points 

  

  semblable à celui de 

  

rapion, consistait en. un eaveau, ti en bi



  

ques erues, et couvert d'u intre, À l'est, une niche,   e voûte p 

  

établie en retrait estérieurement, portait, sur un stue grossier, une 

  

inscription maladroïtement tracée en rouge. Le plâtre évallé 6 

  

   
à EKommeN 

ei repose a Bi   ueurouse Thaïs…., puis un n   M qu'il est difficile 
de préciser. 

nt renfer 

    

  

  

dettes, passées par-dessus le cos 
tume, recouvrant le cadavre, Tout l'intérêt arché 

  

que de Ia trou 
vai se cone 
eilles de jo 
ansée; des palmes et une rose de déricho. 

ait sur les objets déposés dans 0 core 
tres 

cl: des cor 
  

   un éhapelet de bois et 4°   

  

La corbeille de jone tressé est eelle que nous ne connaissions jus- 

  

qu'ici que par les peintures. C'est celle qu'on voit aux mains des 
morts, convives du Danguet des élus. Un passage de saint Jérôme en 
com nbotisme   te en ces lermes le sÿ 

Nihil illo dilius qui corpus Domini porta in vimineo eanistro 
et sanguinem in vitre. 

Nul nest si riche que celui qui porte le corps du Séigneur dans 
  

une corbeille de jone, et son sang dans un vase de verre 
Et nous savons effectivement, par les Actes du Synode d'Hippone,



tenu en 

  

» auquel assistait saint Au, 

  

mn, qui al      

damnation formelle de L'Église, pour empêcher les chrétiens d'Orient 
d'u 

  

mer les Saintes Espices dans leurs cereuc 

  

61 de donner Ia 
    

  

morts, après leur mort; Vhostie tenant alors lieu 
     de la pitee d'argent, destinée à payer le passage du fleuve funêbre, 

coutume qui avait pris n ce de là Communion       
domestique, per 

  

aux fidèles d'emporter chez eux Le pain et 

  

le vin consaenés. Ramenés à un       à symbolique, la eore 
   Beile et les étuis à gobeléts repré   tent le convert du ienheureux 

au Banquet du paradis, 
Le éhapelet 'ientifie moins aisément. Pour avoir désiané de ce 

2 
où s'estampe la croix, anquée de Vx et de lo, je me suis ati 

  

Les plaquettes d'ivoire, montées dans une hoiser 
      
for ertiques, L:   se du chapelet, m'a 

   qu'à l'époque des Croisadess ce que je sa 

    

avant eee date, a coutume se répandit, à n'en pas douter, de réciter 
eertaines prières, répétées dans un certain ordre. Mes contract   

    expliquaient, eux-mêmes, que les anacl aient la ot 

  

res se rempl



  

    he de cailloux, qu 
tit n 

crachaient à 

  

  laque paume on à 6 
  Ge pri ne pouvait manquer de se civilisers et le Compte 

prières, analogue au Beltidum de Patér noster dont il est fait 
mention dans le daïs de Gelehyt, tenu en 816, sous Ia 

    présidence de Wulfred, are wrhéry, dut, de Donne 
heure, être en usage. Celui de Thaïs est pourvu d'un tiroir, renfer-   

  1 une petite eroi. Sur la plaquette d'ivoire de la marche infé- 
  re, deux rangées de dix cercles sont traces; Le   sure de bois est 

percé de deux rangées de trous semblables. La plaquette de la     
  marche supérieure à douze cercles; le cadre, dix trous au total, Sur L 

plate-forme, qui couronne Le tout, dix at 
ie de 

  

répartissant ein à droite, cinq à. 4    vo commun, qui 
leurservait de centre. Comment s!   

les cing dizaines de ce 
  

    chapelet? Quelles étaient Les prières? L'étude de Ia vie des stints 
  

   

éyptiens nous l'apprendra sans doute un jour 
I suitira de fire remarquer, pour l'instant, que la forme d'escalier 

allée par ce chapelet garde un ressouvenir du rituel des temps.      
antiques: escalier du dieu grand, Osiris, qui, pour l'Éyptien, avait 

du dieu bon, 

  

té une autre personne 
It d'ailleurs, la présence d'une rose de Jéricho, entre Les mains de        

Thaïs d'Antinoë, n'estelle point faite pour ini 
    mél aux théories des usages chrétiens, ne rer 

  

s et de l'institution du Mosaire? Goite rose dl déri 

  

Lnastasion, — este symbole de l'immortalité et de la résurrec- 

  

Aion de la ehair, la croyance populaire voulant qu'elle refteurisse 

 



   que année, au jour et à l'heure où le Sauveur naquit. Le nom seul 
d'Anastasion 

  

  à la fleur qui 
       

pourtant, que ce sy 

        

La tombe de Thats d'Antinoë vent à point à   er quelle se ratta- 

    

   

  

l'amulete par exe 
  

    

    

mains sateurs de l'exist 

  

       

  

dant



sceonde vies elle enfin, qui, échappée au disque solaire, descend en 
ane ehaine sans fi   # terre, pour y assurer l'universelle 

  

Quant aux palmes, elles sont 

  

nairement aux martyrs, elles pouvaient simplement témoigner d'un 

  

grande vénération. 
Mais, si eo sons est connu, ist indispensable aussi de signaler le 

  

rôle tout pareulier ju 

  

par les palmes en Ésynie. A l'époqu 

    

antique, les sont, elles aussi, un indite de vie et de renaissance 

  

l'embl    

  

  se Tar, qui préside au renouvelle 
les textes, elles font partie intégrante de a pl 

  

rase prononce par Les 
dieux, investissant le pharaon, leur fils, du pouvoir visit   

  

Je renouvellement, en qualité de dispensateur des exis-   

D'autre part, dans le rituel funéraire, elles sont le symbole d      

    

ee sens, a Htérat   e profane 

       

   

de douceur et de joie, qui se synt 
  

d'u   x », donnée par 'Égyptien à la Dame de ses pensées. La 
AVI dynast 

êro), délntent ainsi : « C'est une palme d'amour, une 

  

art des des, 6     nposées à l'époq 

      

douce palme de renaissance ». 
  

e sens est conserv 

  

profane fait place 

    

morose, selon Ia définition des théolog 
1   au fond de son désert de Qulzoum, pour fair l'ennui? IL tresse 
des pain 

  

ins qu'il avait vu fire.   



  

dans Les solitudes de la montagne de Pernondi, alors qu'il « faites 
sentiers fou 

  

jar les pieds des fe 

  

Pour compléter ee sens, 1 suffira dt    
  passage suivant, extrait de la vie d'Amba Ephremn 

< Un solitaire de la montagne, AJ    

  

avait eu ane vie esemplain 

  

vertu le ft Séerier un jour & à Il m'y à pus 
«de Satant » 
«E 

  

nant eela, le Ehasseur se présenta aus 
sitôt à nf, sous les traits d'un roi, a   np 
de sa lle — les Goptes dotent le dalle d'une 

  

fille et de son armée. 
2 de suis, dit à Ami 

  

es Edo 
    

      

   

  ntenant, ais une Donnc 

  

  

land à 

  

Sache que mon père est mort! Et m 
«u   ant, aie pitié den 

  

épouso-moï, je 
« Si tu me chasses, les tes 

  

  

  te den malheur. » Le vicillardlui répondit 

  

« de ne suis point de 
Auia E 

Mais elle insiste, et 
« Attends que j'aie trvssé



  

» vera.» Mais Schemoud, — le plus grand saint des Copies, — qui 
ur le +    < ces branches le palmier, et, si 16 sa chose 

ses cœurs, se lève et s'écrie du fond 
Sci 

  Hit qui se passe au Fond de 
       ile son monastère d'Athribis : « Seigneur, Seigneur, accepte 

  L« gneur, Seigneur transporte-le près de toi! » Et Amba Ephrem rene 

  

hovait ses trestages, » 
Ainsi, de tous les exemples qu nous sont fournis, il appert qu'un 

    

évident était indissolublement Hé à la figuration des 
a 

l'autre, se fon 

symbolism 
palmes tressées, les de renouvellement et de     part 

    de joies quiètes, proches vo nt 

  

este réeit de la 
  un tout complexe, do   1 la meilleure express 

ressouvenir de 
  mort de un des plus fimeux amachorètes, avec 

  

ter 4 de volupté, qui sy était mêlé anx temps anciens. 
       nent étendu tout à le   

  je 
eription

 
des grottes

 
d'An 

  

sment de     noë si je vous ai parl 

  

les, de travestisser     costume de m   
ts et de longs voyages, €'est 

    

  que, pour vous donner une idée de ee que pouvait 
  cr cette € 

  

tique on cénobitique, j'avais l'intention de ter 

    

fürcément incomplète, sinon de la personnalité de Sérapion et de 
Thaïs d'Antinoë, du moins du cadre de leur existence, en vous con- 
tnt pruntées aux panésyriques des solitaires de     

  

la Thébaïde, sous cette réserve, une fois encore, que je me renferu 

  

dans la neutralité que jai servée dès Le début, quant à ce qui touche 

  

ation de Séraplon et de This. 
k 

aux questions d'identif   

  

les moines,   riques, les plus 

  

L'un de ces pan ur pari 

 



  chui dela file de Zénon, nous fournit de précieux renseignements à 

  

de vue, et mérite qu'on s'y arrête, C'était un sujet familier 
vd     

      

s, pour exalterl'austérité des eénobite dre   

  

its dr flat introduite   

n couvent, Sy était fit admettre parmi es moin 

  

et avait usé 
là ses jours dans Ia prière 
et les mortfiations. À st 
mort, seulement, la pieusd 

  

fraude éta    

  

alors qu'on dépouillit le 
cadavre, pour a 

  

  dre. Le plus souvent, 
histoire nous parvient sous 

1e d'hom     

Li   dans Le récit que 

  

je vais vous nésumer, avait 
us Iles, 
   
    

deux filles, toutes 

  

désireuses de se retirer au 

  

ce vœu, au grand désespoir des deux princesses. Un jour, l'ainée 
  disparait, sans qu'il soit possible de découvrir sa trac 

  

quelqu 

  

fort qu'en M pour La relrouver, À quelque temps de Là, la eadette 

  

A malade. Mais le mal est sans + où les mé 
   decins se dé        

my peut rien, que la jeune fill sée dl démo      ve



  

faut recourir à l'exoreisme, D'une commune voix, les moines de 
Aitrie, réputés pour leur stinteté, sont désignés com   

seuls caps 

      n ny Bit. Pri de mains, enctions. 

  

restent inefficaces, Enfin, on décide de confier la malade aux soi     
d'un jeune moine, arrivé depuis peu, mais déjà célèbre par ses 

  

  exploits, et selon l'expression du texte, «rendu parfit en st      

  

Cette foîs, I guérison s'opère comme par enchante   

      de retour à Constantinople, la princesse, interrogée par son père, lui 
    te qu'elle à partagé a cellule du eémolite, qui La pressait endre- 
ment dans ses bras, en a Dañgnant de ses larmes, Scandalisé, 26   

manie en li 

  

c naturelen   ent, reconnaît sa fille     
Laquelle i permet alors de retourner à N 

  

rie, et de rentrer 
  

    

& devait être connue qu'après sa mort 
Le désert de N 

    

enirs de ce genre. Ce   ut Là ge 
lement que se retirérent Maxime et Domèce, fs de l'empereur      

       
concours de circonstances avait amer 

  

à Le fils ain de Valenti= 

  

ait l'époque où les pélerins se   taient en foule aux 
sanetuaires de Ja foi première. Ils visitaient la Thébaïde; Qui 

Antoine; Ni 
  

8 la grotte de Si 

  

ta laure de Saint-Macairez   

d'autres encore, disparues    

  

Nombre de ces pélerins 
se Hixaient dans lune ou  



étaient venus ainsi sans dou nt arrété 

  

4, de préférence, sta   

  

dans l'ombre de la chapel 

  

€ is de cire, 
  aux longues frises d'entrelnes et aux cormiches     

éclairée par la lueur tremblante de eierges fameux. À travers nne vitre 

  

touréo de perles fausses, le re     
le visage momifié de l'anachoréte   

robe dé pourpre et son manteau de 
drap d'or, À la 

  

tion que je p 

  

  prêtre qui m'aceompagnait, sur lé 

  

trangeté de ce costume, porté pur 
Vamha Mérota, il me né   

  

« ce vêtement évoquait le souvenir de 

    

  ee qu'avait quitté héritier du trône 

  

pour vivre de la à robe 
de hure, du couv    
tume de Thaïs, si diversement appréciés je me bornerai à vous en 
donner une de   ription détaillée, Mais, auparavant, il me 

  

r les rense s fournissent les textes sur la 

     
ments que 

    les raisons qui présidaient au cho de la parure 

Ce costume devait être un costume n 

  

ns d'avoir été po 
ar 

nt manifestes quelques faveurs du ic; que 

    

de lesiste   dans une circonstance except 

  

  ple où se se    



      

rices particulières, où bien encore, il ax hé par quelques 

  

saints personnages, en un mot, si quelque souvenir pieux Sy ratta- 
hat indissolublement 

Pour ee qui est du eostume neuf, les texts 

  

sndent en renscigne- 
1m cond   nt Cest «lab glorieux », , ele le choï-     

    sissat le plus riche possible. IL me suffira de vous 
Maca Un amachorète élire   re de Thé     faut pas con 

  fondre avee celui de Nitrie, cité au tribut   1 du gouverneur d'Antinok,     
  scispose à 8 rendre, avec une po 

role fort délahnée sans dout   lan de ses disciples I conseille 
d'en mettre ue qui soit moins sordide; 

  

à quoi Ma 

  

«erarde 
  rübe neuve, pour comparaître devant le Sc 

Poi 
saint Antoine der 

  

Voilà pour « l'hal 

  

loriet    ee qui est des vêtements déjà   

  

  

ner à être enterré dans la 
    robe du grand Athanasez puis, sant Macaire de Nirie être, à son tour, 

ensevel dans celle de saint Antoine. Ge que je vous ai dit de La robe 

    

de pourpre et du de drap d'ordu fils dl Valent 

  

pense d'insister davantage sur ee point. L « 

  

dit glorieux » pouvait 
re, avant tout, eelui porté à l'instant où s4 

  

ét manifestée la arice;   

   importait qui fût laïque ou religieux. 
Le eostume de Thaïs d'Antinoë consiste en une tunique de lin,   

sur le bas d'une hande de velours bleu, non ciselé, brodée de chevrons   

de médaillons floreseents brun pâle. La form 

  

ment en usage pour le vêtement gréeo-siat 

  

    
  nt cintré et manches rectangulaires, pou



         

  

s. La robe, 
je 1 

  

sant juste passer le entique de e 
  laine jaune-otivitre, Deux hands d    

  
sur les épaules, formant étole,     aux jaunes, pu 

  

  dent jusqu'à la bordure du pourtour, der 
dure, dus   le de reps 
  est brodée à l'aiguille 

de rinceaux jaunes et verts, ot 

  

de la 

  

nt vers les   applique. remon 

  

es aux Dandes 

  

  

  

terminées en per 
dents fleur   

      

run, rehaussées de dorures au     petit fer, où la erois   

  

sur fond d'arabesques, Les cl 
  

  

veux sont pris dans und 
gue écharpe de gaze rou 

  
carmin, rayée de jaune sur les bords, et 

   sur les épaules librement, Sur ee voile, saute le honrrelet 

  

d'un mantelet run,     aux angles d'entre-deux multicolores, 
    slombes du symbolisme primitif des 
Un voile de fine mousseline s'étendait, au moment de la      

trouvaille, sur le visa     ui, dans Le transport, est part en lambeaux 
  passés sur le tout complétaient cette toilette fanëlre. De



  

  , sans a moindre marque, ls se trouvaient en fort mauvais 
état, et foree m'a été de Les abandonner. 

  

our compléter es détails, il ne me reste qu'à rétablir La disposition 
des ohjets retrouvés dans le sarcophage. Les palmes, passées sous 

    chacun des deux bras, ramenés sur le eorps, encadraient celui 

  

  se roeroisaient sur le front. Aux mains joïntes de la morte, était le     

  

éhapalet, posé debout, sa plate-forme eonstitnant a base. Les six étuis 
    cs se 

  à golx épartissaient sous le mantelet Le long du cou, trois à 
droite, trois à gant 

  

la corbeille enfin rerouvrait le 

  

ï age, qui se 

  

Arouvait ainsi embuité dans. La erois ansée et la crois grueque 
étaient placées sur Le bras, à peu de distance du ehapelut.   

als sont les seuls documents que je suis en mesure de fournir à 

    

la critique con 

  

    

paré. Pour être complet, jajouterai e 
le 

où les sépultures 

  
e que les 

  tombeaux de Sérapion et de Maïs formaier    centre de deux quatre 

  

  die, 

  

    lus Leur voisin seu 

  

aient appartenir à une époque 
    plus ancienne que celles de la périphérie du cercle décrit. Enfin, 

es deux caveaux de Séraplon et Thaïs étaient les seuls de ces quar- 
tiers, où les autres corps avaient été déposés dans les sables, sans 

    

maintenant que ces figures se sont précisées, si   n par elles: 
imèmes, sinon par leur état civil, du moins par des e   paraisons 
et l'analyse de l'amiiane, je devine la question qui, dat 

  

votre esprit, 

  

    alité, chez l'ermite   se pose. Tronve-ton trace de sentim en un 
    sos de roman?, Eh 

  

il pu être   in mont Jai compulsé



dure copte tout entière je n'en ai pas trouvé d'exc 
      ans ecte ltérature, mais 

  

on de La femme est vis 

  

      Ephrem, comme la fill de Satan. Gite fille de Satan, les aute 
    condent à la dire fort aimable et fort jolie, Cest pour eux la   

ë la tentation. Et le récit, devant forcément 

    

  

  

: montre toujours l'inanité de celle-ci, vaineue 

  

       qu'elle est par Ia piété du file, Deux pr nt em 

  

arriver à ee résultat. Quand l'héroïne est la diable 

 



  

moine naturellement triomphe. Quand la courtisane entre en scène, 

  

la sainteté dont elle est témoin la touchez elle se convertitt sa   

  

première Salt. Dans l'un ou l'autre cas, la passion n'a rien   
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